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Ce petit tableau permet ·de conclure que ,les. 
mains de ces lointains 'anoêtres étaient presque 
car-rées. Lorsque le dessinateur Jean Launois, de 
Pari1s, .se trouva en présence de ces battohl:s) ainsi 
que certains critiques les ont désignées, il nous 
dit: « Avec des mains aussi solidement charpen­
tées, les dessins, si précis, gravés sur des matières 
dures comme le basalte, s'exp:Jiquent aisément, 
alors que personne au mond.e, à mon sens, n'est 
actuellement capab:le ,d"en ,fai,re autaJIlt. » 

L'authenticité de la première ·de ces bniques ne 
fait ·de doute pour per.sonne. E1ile fut trouvée au 
n'lois de' mars 1924 et ,faisah partie du dallage de 
la fosse ovale. A Ison IPro,pas, M. Mor.1et tire 
argument en faveur de l'inteI1Pr:étation funéraire 
de cette fosse. Il oroit se trouver en présence 
d'un ·rite spécia:J" sorte ,d'identification de la sépulL 
ture par 1 'empreinte ~anuehle du mort lui'-même. 
Et ' ai~si les néolithiques seraient 'les précurseurs 
du système ,de Bertillon. 

LES SYMBOLES SEXUÉS 

Les symboles sexués. - Après J!e.s bniques à 
inscriptions, les 'Objets qui ont ,éveillé Ja curiosité 
ia pJus vive des préhistoriens furent les bibelots 
en terre dégourdie que le docteur Morlet appelle 
des idoles et qui n'ont pas deur équivalent dans 
le monde entier. Il ,sont modelés délJIls U'argile et 
semblent durcis par impIe ex:position sur des 
cha,rbons ardents. En effet, :il ex.iste parfois sur 
leur face postérieure des /paroelles noirâtres :in­
crustées dans la matière. Ce, idoles se ressem­
blent 1)outes. Oepenldant :l€ls unes sont du type 
viril seul, tandis 'qlue Iles autres, .l'es :plus nom­
breuses, sont bisexuées. EJle mesurent environ 
15 centimètres de hauteur lSur 8 de largeur. EIJes 
forment donc une 'eSipèoe. de car:ré atlongè en 
terre à brique avec, en haut et à droite, un pro­
longement de 3 à 4 ,centimètres. Le bas ,de ['objet 
se divise en deux parÜes anrondies, repré entant 
les testicules. et dont Je droit descend plus bas 
que le gauche. Souvent au ... dessus ,des testicules 
et sOUJS le masque sans bouche se dessinent les 
organes génitaux extérieurs. de .la femme en un 
vio~rnt rel-ief. ne seu1e statuette, sur les nom­
breuses ·exhumées, montre un testicule gauche 
plus abaissé 'que ,le d·roit. 11l en est ,UJOe dont le 

phallus volumineux s'affailslse du côté gïauche au 
devant du s.orotum, où est 'creusée une fente vul­
vai·re profonde; à son ·extrémi~ une dépression 
circulaire 'semble représenter 1'anneau 'préputial. 
Le gland, à moitié découver:t, se termine 'par l'oflÎ­
fice du méat. 

Un autre exemplaire, monosexué oellui-ai, mon­
tr·e un péni,s du type infantile. De .petite d:imen­
sion d légèrement Jncurv~, 'il, Ip-tr-ésente à son 
extrémité un renflement balanique se continuant 
en a.vant en une Isorte de cône préputial, véritable 
phimosis congénita'1. Le iPr~puce -revêt complète­
ment le gland d'un capuchon p rcé à son som­
met d'un orifioe minuscule (1). 

A oes figurines, ' Œe docteur Monlet donne le 
rang de divinités pr:éhistoriques' c hargées ·de la 
garde d-es tombeaux. Or, comme Jes organes qui 
créent la vlÏe entour'ent sur ces pièces le facies 
sans bouche qui est l'effigie rie la mort, peut-être 
mdiquent-elles la ,croyance à une nouvelle vie dans 
l'au-<delà. Ainsi les :idoles néolithiques s'apparen­
tent-dIes aux urnes en forme de crâne et décorées 
aussi ,du mas.que sans oollche. Le docteur Louis 
Gfeller, de Lausanne, s'est Jonguement arrêté 
devant ces objets et voici en quels, termes il 'con­
signe ses, réflexions : 

« Cet automne, 'en rentrant de ~a DOl'dogne, 
nous nous somm~s arrêtés à GlozeJ pour voir de 
nos pro.pres yeux :le résuiùtat des foui.lJes de la 
nouvelle station néolithique. 

La lecture ·si oaptivante des publlications du 
docteur A. Morlet, 'et la ,controverse, engagée !Sur 
l'authenticité de pièces, nou y avait déôdés. 

En obSJerv.ant la série des i,d{)lles phaJ1liques, nou!s 
avons été frappés ,d'une par6cularité, que nous 
désirons igna]er ici et qui nous paraît être une 
preuve certaine de l'authenticité ,des pièces en 
question. A ,chaque i·dole, le phallus est orienté 
plus ou moinls horizonta:~ement et sans être en 
état d'érection. Les variantes, qu'on /peut rem ar­
Q'uer d'un sty;le non schématique, mais d'un art 
réa,liste, sont l'œuvre d'un observateur fidèle de 
la nature. Cette disposition anatomique du mem-

(1) De l'examen de ces deux symboles il est pe-rmis de con­
c,lure, avec le docteur Morlet, que les glozéliens ne pratiquaient 
pas la circoncision , 



- 3 -

~re vi,ril, nous ne la l"'etrouvons, ,à J '>état normal, 
que chez les Buschmen de l'Akique méridiona1e 
(F. von Luschan). 

La femme, de SÜ!O côté, est canactérilsée pa'r la 
stéatopygie prononcée, les '5eins volumineux et 
enfilO Ila proéminenoe .du ventre, qui est encore 
accentuée par une forte incurvation ,de la colonne 
vertébrale, ,dans sa !partie ,lombai,re. 

,P'réai'sémoot ,cette population négroïde pos­
sède aus'si, dans ses abris :sous roche et ses 
grottes, ,d'anciennes g,ravures. et peintures ,rupes­
tres, qui rap,pelJ.ent d'UIOe manière frappante cel1es 
d'Es.pagne et de :la Dor,dogne. 

La race pâle, peu pigm'eIfltée et à Jordose typi­
qu.e des Bus'chmen a rayonné, au Plleilstocène, ,de 
]a région des grands lacs de l'Afrique centrale, et 
a immigré en France à l'époque aurignacienne 
(E. Poittar,d). 

Sa présence sur les bords de la Riviera est 
signalée par la découverte des sqluelettes, négroy­
des de Grimeddi, près de Menton - puis nous 
la retrouvons en Dordogne (bas-relief de femmes 
stéatopyge de Haussel) et ,dms Jes Landes (sta­
tuettes ,d'ivoire ,de femmes stéatopyges à BaSiscm­
pouy). 

Nous savons qu 'ehle s'est maintenue en dehors 
de l'Afri.:que encore Ipendant l'époque néolithique, 
comme 00 témoignent les fouilles réce'ntes ,de 
Ma'lte. 

Le remarques, que nous venons de faire, noUiS 
les avOin. signalées ici, parce qu'elles nous sem­
blent avoir un inté.rêt pour ,la nouvelle statiO'n 
néolithique de Glozel. » 

A propos des gauche:rie et droiterie trophiques 
des gJandes . éminaJe:s, le docteur Herber, de 
Cette, a fait quelques rema,rques intéressantes 
basées sur se.s, observlGI:t,ions ' personndles et les 
anatom1stes ,çontempor,ains les pJus consi,dérableS'. 
Il les a publiées dans la Gazette des H 6pitaux 
(14 décembre 1927, p. 1645). L'auteur incline à 
croire que chez les gauchers toute Ja partie gauche 
du corps bénéfic iant d'une tonicité plus. robuste, 
le testicule droit Idescend plus baS' par ,~;uite d'un 
plus grand relâchement des ti,ssUis. 

son tour, le ,docteur Morlet écrit : « En 
accor.d avec les lois de l'anatomie plastique des 

peuples ,prim~1ÎIfs, bien milses en lumière pM 
Charpy, les deux témoins ,de la virilnté ne SOlOt 
jamais situé sur le même plan, le droit descend 
toujours plus bas que la gau he. Ce ne sera qué 
lors'que les troubles veineux pJus f.réquents. à 
gauche qu ',à droite par suite d'une disposition 
anatomique spéciale .seront devenus il'apanage d.e 
la race que Je contraire se produira. Le Isang vei­
neux des organes génitaux du côté ,droit est rame­
né di,reet'ement à la veine cave inférieure, tan­
dis que le sang veineux des. organes génitaux du 
côté gauche est ramené à la veine rénale gauche. 
Il s'ensuit une stase veineuse du .côté gauche 
quand les tissus vascu'laires ont per,du leur toni­
cité première (1) ». 

Je ne failS! ceJtte citation que pour soung.ner 1.a 
conformité d'opinion de docteurs Herber et Mor­
let au sujet de la cause fonctionnelle qui modifie 
]e niveau ,des testicules. Or, nOus venons de voir 
qu'à Gargas, Altamira et Castillo, c'est toujourS', 
exocutée au patrOlO, 'la main gauche qui est If'epré­
sentée sur les parois ,rupestres.. Pourquoi? Parce 
que Il'artiste étant droitier, ap:pli'quait sa main 
gauche sur le roc et de son autre main, plus ferme, 
ill en suivait ~es contourS'. 

Mais à Glozel c',est toujours la main droite q'ue 
nous ,montrent le. briques à empreintes. N'est-il 
pas permis de supposer que 1e modeleur >étant gau­
cher, appuyait sa main droite sur l'argile, puis, 
que sa ga uche plus habile, en précisait les con­
tours? 

Et ,alor:s la présence du testicule droit de.scen­
dant toujour.s, 'sauf une fois, pJus bélts que le gau­
che s'ex:plique aisément. Il y .a J,à une coïncidence 
qui vaut la peine d'être souJignée. 

Ajoutons que M. Hasse, d 'Anvers, qui possède 
une fort belle collection d'objets! néolothiques et 
gallo-romains, m'a montré un énorme phaIaus de 
grès qu'ill croit être un 'souvenir du cuJite phaJ­
lique de l'époque gallo-romaine. Il fut trouvé sur 
les rives de la Dendre, t,rè , de Termonde, où 
l'on relè e également des traces de ivi\lisation 

(1) Cf. Dr A. MORLET. /doles phalliques et bisexuées. 
Paris, 1926. - Le masque sans bouche et les idoles de Glozel. 
JEsculape, ianvier 1927. - L'idole glozélienne à masque pos­
térieur, Paris, 1927. 



néolithique. Or, cette pièoe aussi présente un tes­
ticule droit conforme au type de Glozel,. Si les 
découvertes du docteur Morlet recevaient ,Leur bre­
vet :d'authenticité, nous vlerrion La un argument 
en faveu.r d'une plus haute antiquité pour l'objet 

de M. HaSise (2). 

L 'HISTOIRE D'UNE PETITE FOURCHE EN OS 

A ces con s.idérations d'ordre médical en faveur 
de Glozel m'est-il permis cl' ajouter l 'histoire d'une 
petite fourche en os? 

Lorsque . I.e T 1 janvier 1928, nous visitâmes en 
la compagnie de M. Eugène P,itta11d, les collec­
tions de M. Has~e, que je viens de citer, celui-<ci 
attir,a notre attea1tion sur div,el-s objet1s, en os. de 
poisson et ,dont un autre, de même forme, est 
taiJllé dans un os de cheval. L'heureux possesseur 
nous djt qu'il en existe toute une série de sem­
blables au musée part.i.culier de M. Fr. Claes, et 
il nOus en mont'ra une ,reproduction photographi­
que : « Ce !sont des hameçons, dédlara-t-il, trou­
vés le long de l'Escaut; certaines peuplades con­
golaises en utilisent encore d'analogues aujour­
d'hui. » 

M. Pittard les considéra avec curiosité, et 
ensemble nous, nous demandâmes comment on 
pouvaÜ s'en ,servir : où place,r 1'a,ppât, et' com­

ment ag,i'Ssait alors J'engin? 

L'objet ressembile a une mÏJniature de oataJpulte 
dont f,ourche et manche s'effilent ,en pointes 
d'ég;ale longueur. Nous convînmes que si c'était 
un hameçon, ~1 faudrait fixer l'appât ,sur la pointe 
isolée, tandi s qjue les ·deux autres feraient cran 
d'arrêt une fois l'appât avalé, ,e t j'émis la ré-

(2) Cf. M. M. HASSE et SIBENALER. Le culte de Priape en 
Belgique. Bruxelles, 1924. 

flexion que les prussons d'aujourd'hui ne s'y J,ais­
seraient guère prendre. 

Majs je propoS'ai a M. Pittard que ce pouvait 
bien être l'une des extrémités d'une aiguille à. 
filocher, le modèle me rappelant ceUes que j'em­
ployais dans mon jeune âge à Qa oonfection de's 
filets. Le professeu.r de Genève parut inaliner vers 
mon hypothèse. J'y avais été amené par l'examen 
d'une 'planche que Jacques de Morgan publie daoJs 
l' Humanité préhistorique (1924) fig. 28, des~1n 

16. Or me trouvant a Vichy le 4 novembre 1927, 
a la veLUe des fameuses fouti11e;s de .la commiS/sion 
cl 'enqu,ête, je fis une visite préalable au Idooteur 
Morlet. Celui-ci me fit les honneurs de sa cd11ec­
tion pa.rticul1ière. A certain moment, m m'exhiba 
un objet 00 os, ,de la forme d'une pe-tite catapulte 
dont la branche .isolée avait été fr.acturée. « On ne 
sait pas ce que cela représente, m'affirma le doc­
teur, M. Sa.lomon Reinach ne cOI11nah :rien d'équi­
valent dans aucune Ides co.llectioflls préhistori,quelS 
qu'il a visitées, mais le docteur Foat croit avoir 
rencontré quelques spécimens analogues au Bri­
tish Museum. B pense que ce sont des épingles 
de parure JJ. J'émis alors une première fois la pro­
position d'en faj.re l'une des extrémités d'une 
aiguille a filet. Mais lorsque chez MM. Fr. 01aes 
et Hasse, d'Anvers, j'ai vu le(s objets pr()IV,enus 
de notre Escaut et si rares partout ailleurs au 
point d'être inconnus les spécialistes les mieux 
avertis, je me suis ,dit .que j,amais J'e(sprtÏt de GIa­
ze'l ne s'est ,montré p[us !Subtil qu'là l'heure où il 
a introduit ce bout de fourche, en os fossilisé, 
dans le gisement des Duranthons. L'érudition du 
faussaire est incontestablement plus universelle 
que ne le pensent les plus grands partisans de la 
fraude. 

Oslo, lsaoûtI928. 


